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      Adh®rents : abonnement  
 

   - Cotisation individuelle sans abonnement :    8 ú 

   - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :       32 ú         
    * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

   - Cotisation envoi bulletin par internet :            16 ú 

   - Cotisation couple :                40 ú   

   - Cotisation couple par internet :             24 ú 

       y compris lôabonnement de la revue  

   - Abonnement seul tarif normal * :              35 ú 
  *Lôabonnement seul ne permet pas de participer aux activit®s de lôassociation ni dôacqu®rir ses travaux. 

   - Pour l'étranger, nous consulter 

   - Achat au numéro, franco :               10 ú   

    - Achat au numéro, au local :                          9 ú                                     

      

 

Jeudi 12 novembre, des membres du Centre g®n®alogique de lôAube ont d®couvert lôexposition  intitul®e ç Clairvaux, lôaventu-

re cistercienne è ¨ lôH¹tel-Dieu-le-Comte.  Cette visite privée permit de suivre le commentaire érudit de Monsieur Dohrmann 

qui sut donner des explications claires lorsquôelles sôav®raient n®cessaires.  

 

De salle en salle furent pr®sent®es la cr®ation de lôordre cistercien, la fondation de lôabbaye de Clairvaux au XIIe si¯cle et la 

personnalit® de saint Bernard. Lôessor politique, ®conomique et culturel du monast¯re, son rayonnement par la cr®ation de 339 

« abbayes filles è dans lôEurope enti¯re ont pr®c®d® des temps de crises et de r®formes, du XIVe au XVIIIe si¯cle, jusquô¨ la 

vente du domaine par lô£tat ¨ la R®volution et sa transformation en prison. 

 

Les organisateurs de cette riche exposition ont pu r®unir des objets rares, aujourdôhui dispers®s, ayant appartenu au tr®sor de 

lôabbaye : des ®l®ments de crosses sacerdotales, v®ritables pi¯ces dôorf¯vrerie, des tableaux, des statues, des plans et documents 

prêtés par les Archives départementales et des manuscrits issus de la Médiathèque du Grand Troyes qui conserve la plupart des 

chefs-dôîuvre de la biblioth¯que monastique, depuis peu num®ris®s et consultables sur lôinternet. 

La reconstitution en 3D des b©timents offre une vision r®aliste de lôimportance de Clairvaux ¨ lôapog®e de sa renomm®e. 

 

Le passé aubois recèle encore bien des curiosités ¨ d®couvrir. Souhaitons que dôautres visites de cette qualit® soient propos®es 

¨ lôavenir et que les membres du CGA r®pondent plus nombreux ¨ lôinvitation.  

 

Colette CORDEBAR A. 2518 

 

 
 

 
 

 

HÔTEL -DIEU-LE-COMTE  

 

Visite priv®e de lôexposition 

 

« CLAIRVAUX,  

lôaventure cistercienne » 
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Chers amis membres, 

 

Les membres du bureau travaillent 

à la rénovation du site internet de 

notre association. Nous espérons 

très prochainement le mettre en ser-

vice avec de nouvelles rubriques 

plus attractives. Nous pensons qu'il 

vous plaira. 
 

La base de données grandit, nous 

sommes proche des 1.000.000 d'ac-

tes relevés, la saisie de ceux-ci a été 

simplifiée pour vous permettre de 

participer ; alors n'hésitez pas à 

nous rejoindre, les longues journées 

et soirées d'hiver au chaud seront 

favorables à cette occupation. 
 

Le Conseil d'administration se joint 

à moi pour vous souhaiter de 
 

JOYEUSES FÊTES de NOËL  

nous vous présentons  
 

TOUS NOS VíUX pour 2016 

 
 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 TROYES 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au 

secrétariat du Centre Généalogique 131 rue Etienne Pédron, 

10000 TROYES, ou via Internet ¨ info@aube-

genealogie.com, sous la forme de fichiers, WORD (.doc), 

Gedcom pour vos quartiers, accompagn®s dôun support 

papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ chaque 

article ainsi que votre nom et votre num®ro dôadh®rent. 

Cela nous permet de visualiser plus rapidement et de classer 

vos communications. Mais si vous nô°tes pas informatis®s, 

faites-nous parvenir vos articles, dactylographiés de 

préférence (photocopies de bonne qualité), manuscrits 

acceptés.  (Pas de fichier PDF). Les photos en jpeg. 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION   

 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

VIE DE LôASSOCIATION 

GRAND DESTOCKAGE  
 

Anciens bulletins trimestriels  

de lôassociation   

10 ú les 4 au choix (plus frais port 2 ú) 

Sôadresser au secr®tariat  

Permanence :  

lundi, jeudi et vendredi  

de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30 

CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Vice-président       M. Thierry MONDAN À 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Rédaction de la revue      Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier        

Trésorier adjoint       M. Jocelyn DOREZ 

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        M. Jean-Marc BOURBON 

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        M. Michel MOREAU 

        Mme Josiane MORNAT 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

        M. Alain VILLETORTE 
 

Pour nous contacter    

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h à 14 h 30 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : Email 

info@aube-genealogie.com 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le dictionnaire  

à consulter sur place) 
 

 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,76 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

 

APPEL URGENT  

Le bulletin est en danger !!! 
 

Pour l'alimenter, afin de vous satisfaire, il nous faut des articles. Seulement ceux-ci se font de plus 

en plus rares. Pourtant, il y a matière à faire entre les commémorations de 14-18, celles de l'ar-

mistice 1945 et de la libération des camps de concentration ou encore le 200ème anniversaire de la 

bataille de Waterloo, ou bien sur tout autre sujet. 

Il serait donc appréciable de compter parmi vous, de bonnes volontés pour nous aider et nous 

fournir des articles pour les trimestres à venir si vous ne voulez pas voir disparaître le bulletin. 
                                                

MERCI - faire parvenir au secrétariat 

A.2850 ï Madame Annette GUYOT-CATTA  

       7, Rue du Four 

       50590 ï HAUTEVILLE sur MER 

annettecatta@sfr.fr 

 

A.2851 ï Madame Nathalie GEMZA 

       14, Rue de Valleron 

       58660 ï COULANGES les NEVERS 

nathalie.gemza@orange.fr 

A.2852 ï Madame Anne-Marie BOURGEOIS 

       1, Rue derri¯re le Ch©teau 

       21520 ï La CHAUME 

bourgeoisannemarie@gmail.com 

 

A.2853 ï Madame Françoise CHAMBRILLON  

       5, Rue de Champagne 

       10000 - TROYES 

 

ANNONCE de DERNIÈRE MINUTE 

Thierry MONDAN,  a consacré une partie de son temps à des recherches sur le village où il habitait : 

 Montigny-Lencoup et ses environs en Seine et Marne. 

Il a déposé sur un blog le 21 juin dernier, quelques jours avant son départ, tout son article que vous pouvez aller 

consulter à l'adresse ci-dessous : 

http://lencops.blogspot.fr/search?updated-min=2015-01-01T00%3A00%3A00-08%

3A00&updated-max=2016-01-01T00%3A00%3A00-08%3A00&max-results=6 
 

Elisabeth HUÉBER A. 2293 

mailto:annettecatta@sfr.fr
mailto:nathalie.gemza@orange.fr
mailto:bourgeoisannemarie@gmail.com
http://lencops.blogspot.fr/search?updated-min=2015-01-01T00%3A00%3A00-08%3A00&updated-max=2016-01-01T00%3A00%3A00-08%3A00&max-results=6
http://lencops.blogspot.fr/search?updated-min=2015-01-01T00%3A00%3A00-08%3A00&updated-max=2016-01-01T00%3A00%3A00-08%3A00&max-results=6


N°76 -   Octobre Novembre Décembre 2015 6 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

LE CHARME DE TROYES 
Germaine FORMÉ A. 1701 

On désignait sous le nom de Champeaux les 

terrains cultivés entre les villes et les diffé-

rents bourgs ou des clos situés à proximité 

des enceintes. 
 

La rue Champeaux a porté divers noms. Au 

XVe siècle, rue de la Filerie (Marché du fil). 

Au XVIIe siècle, rue de la Poulaillerie 

(March® pr¯s de la place devant l'H¹tel de 

Ville). Elle s'est appelée rue de la Croix-

Rouge que lui valut un hôtel de ce nom, près 

de la Poulaillerie. Egalement rue des Ursins 

dû à l'hôtel de Champeaux qui appartenait à 

la famille de Juvénal des Ursins. 
 

On y trouvait encore les Hôtels du Jourdain, 

des Amis de la Maison, des Léguisey. 
 

La maison à Tourelle, dite 

de l'Orfèvre, fut édifiée 

entre 1578 et 1618 pour 

François Roize, orfèvre, 

époux de Nicole Boulan-

ger. 
 

La Tourelle est supportée 

par tois cariatides à figure 

de faunes. Elle contient un 

escalier. Dessous, sur la face ouest du poteau cornier, un blason non identi-

fié. 

C'est une construction troyenne, caractéristique des XVIe et XVIIe siècles. 
 

Vue de la rue Paillot de Montabert, entre la Maison du Boulanger et un ca-

baret signalé par la branche de sapin, on distingue nettement la Tourelle de 

l'Orfèvre avec ses trois cariatides en figures de Chèvrepieds, ses fenêtres et 

ses portes inclinées. La Tourelle est recouverte, du toit jusqu'à mi-corps, de 

lamelles de bois aux tons fanés d'ardoise, joliment imbriqués. 
 

Derrière, sur la rue Molé, le portail nord de l'église Saint-Jean en partie ca-

ché par de vieilles maisons basses du XVIIe siècle au-dessus desquelles 

s'élèvent les contreforts de la nef, ce qui donne à ce coin une couleur toute 

pittoresque et moyenâgeuse. 

 

 

Source : A la découverte du vieux Troyes au début du 20è si¯cle 

dôapr¯s Lucien Morel-Payen, dessin de Paul Weill 

   

 

 

RUE CHAMPEAUX et  
 

LA TOURELLE DE L'ORFÈVRE  
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 CHANSONS ET POĈMES 

DE LA GRANDE GUERRE 

Jeannine FINANCE A. 2091 

LE CLAIRON  
par Paul Déroulède 

 

L'air est pur, la route est large 

Le Clairon sonne la charge 

Les Zouaves vont chantant, 

Et là-haut sur la colline, 

Dans la forêt qui domine, 

Le Prussien les attend. 

 

Le Clairon est un vieux brave, 

Et lorsque la lutte est brave, 

C'est un rude compagnon ; 

Il a vu mainte bataille 

Et porte plus d'une entaille, 

Depuis les pieds jusqu'au front. 

 

C'est lui qui guide la fête, 

Jamais sa fière trompette 

N'eut un accent plus vainqueur, 

Et de son souffle de flamme, 

L'espérance vient à l'âme, 

Le courage monte au cîur. 

 

On grimpe, on court, on arrive, 

Et la fusillade est vive, 

Et les Prussiens sont adroits, 

Quand enfin le cri se jette : 

« En marche ! A la baïonnette ! » 

Et l'on entre sous le bois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la première décharge, 

Le Clairon sonnant la charge, 

Tombe frappé sans recours ; 

Mais, par un effort suprême, 

Menant le combat quand même, 

Le clairon sonne toujours. 

 

Et cependant le sang coule, 

Mais sa main, qui le refoule, 

Suspend un instant la mort, 

Et de sa note affolée 

Précipitant la mêlée, 

Le vieux clairon sonne encor. 

 

Il est là, couché sur l'herbe, 

Dédaignant, blessé superbe, 

Tout espoir et tout secours ; 

Et sur sa lèvre sanglante, 

Gardant sa trompette ardente, 

Il sonne, il sonne toujours. 

 

Puis, dans la forêt pressée, 

Voyant la charge lancée, 

Et les Zouaves bondir, 

Alors le Clairon s'arrête. 

Sa dernière tâche est faite 

Il achève de mourir. 
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE 1 

Journal de campagne  

Période de 1915 à 1919 
 

tenu par FROTTIER Jules (1877-1950) 

 

Transmis par Colette HACHEN A.1492 

 

Mercredi 4 août : 

Anniversaire de notre départ pour Troyes. Le soir, 

encore deux poilus de blessés : Boudoux de la 2ème et 

Maury de la 12ème, ce dernier est de Planty. Boudoux 

a eu le bras droit cassé et traversé par une balle de 

shrapnel, il est bien malade du bras. Sa jambe droite 

est également traversée dans le mollet. Maury a le 

pouce droit presque coupé, il en sera quitte pour quel-

que temps de repos. 
 

Jeudi 5, vendredi 6 : 

Bonnerat est nommé Sergent-Major en remplacement 

de Charonnat et Fèvre, Sergent Fourrier. Départ de 

Morissat et Leduc. 
 

Lundi 9 août : 

Terrible canonnade du c¹t® de lôArgonne. Les Boches 

ont dû essayer de passer encore un coup. Nous ne sa-

vons rien, les communiqu®s nôen parlent presque pas. 
 

Jeudi 12 août : 

Rentrée de M.Masson, il me donne des bonnes nou-

velles de ma famille, je vais faire son truc, en atten-

dant la rentrée de Morissat. Il veut passer sa visite à 

part, notre bataillon dôun c¹t®, le sien dôun autre. Le 

rassemblement des 2 bataillons occasionne un peu de 

tiraillement dans le service mais tout se passera à la 

longue, ou du moins nous lôesp®rons. 

Le 10, nous avons eu un chic concert organisé par le 

Suite du n° 75 

Dimanche 1er août : 

Anniversaire de la mobilisation. Quel triste jour ! (le 

2 d®part de M. Masson) 
 

Lundi 2 et mardi 3 août : 

Evacuation de Charonnat qui a depuis quelques jours 

une forte crise dôasthme. M°me jour, le caporal Far-

ge de la 12ème re­oit au bois de Ville en allant au de-

vant de la corvée 

de soupe, un éclat 

dôobus qui lui cou-

pe toute la face 

extérieure du bras 

droit, lui entre 

dans le côté en 

perforant le pou-

mon et allant se 

loger dans le ven-

tre. Le pauvre type 

souffre énormé-

ment et lorsquôon 

le retourne sur le 

brancard pour lui 

faire son panse-

ment, le sang gicle 

de la plaie à flot. Il 

est mort en arri-

vant à Bras. 
 

Voici la suite du deuxième carnet de guerre de Jules Frottier qui débute le vendredi 5 mars 1915 pour se terminer 

le vendredi 5 novembre de la même année. 

Ce 2ème carnet nous fait découvrir davantage sa personnalité, son affection pour les siens et ses amis, toujours 

tr¯s pudiquement exprim®e, sa r®volte aussi ¨ lôencontre de ses sup®rieurs quôil juge souvent incomp®tents et im-

bus de leur personne. Il d®plore aussi la situation lamentable de lôindustrie dôarmement fran­aise par rapport ¨ 

celle de lôAllemagne. 

Alors quôil avait connu son bapt°me du feu le 28 d®cembre 1914, le secteur de Verdun dans lequel il se trouve ¨ la 

fin du mois de mars 1915 lôexpose davantage au danger qui devient son quotidien. Il sôinstalle peu ¨ peu dans cet-

te guerre quôil juge longue et difficile. 

Côest toujours avec un grand int®r°t et une r®elle curiosit® que je p®n¯tre dans lôintimit® de mon grand-père et que 

je le découvre jour après jour dans son quotidien de poilu, souvent difficile à vivre. Lorsque je reprends le carnet 

pour num®riser et transcrire une nouvelle page, côest ¨ chaque fois un nouveau rendez-vous que lôon se donne, lui 
et moi, et le temps sôefface pour un moment. 

Charonnat Alain 
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47-324ème et mitrailleurs nous fait passer un bon   

quart dôheure. Il ®tait paru un ordre disant de ne plus 

cacheter nos lettres et de nôenvoyer que des cartes 

illustr®es sans noms des pays mais aujourdôhui 12, 

dôautres ordres disent et autorisent ¨ recacheter nos 

lettres, quel fourbi grand Dieu. On pourrait croire que 

ceux qui donnent ces ordres ne savent pas ce quôils 

doivent faire. M. Gibert part en permission, ce quôil 

est content, côest comme un gosse. Malgr® sa rousp®-

tance au sujet de la voiture qui était venue le jour du 

d®part de Leduc et Morissat, disant que pour lôavenir 

il ne fallait plus que lôomnibus de ces messieurs vien-

ne ¨ domicile, mais lui lôa fait venir le premier pour 

lui. Côest bien ­a les officiers, tout pour eux (le bon-

heur et le reste) 
 

Vendredi 13 août : 

Un aéroplane français, que nous regardons, en recon-

naissance au-dessus des lignes boches, a probable-

ment une panne : nous le voyons baisser, baisser et il 

nôa que le temps dôarriver au sommet de la c¹te qui 

domine la ferme dôAnglemont et dôatterrir mais les 

Boches lôont vu et imm®diatement les shrapnels arri-

vent ainsi que des percutants de très gros calibres. 

Des poilus voulant se porter au secours des aviateurs, 

sont oblig®s de sôarr°ter et ces derniers ont juste le 

temps de se sauver. Ils sont indemnes mais après une 

violente canonnade, leur pauvre avion est démoli. 
 

Samedi 14, Dimanche 15, Lundi 16 août : 

Pendant les deux premiers jours 14 et 15, rien de bien 

marquant. Le 16, d®cid®ment, nos avions nôont pas de 

chance et nous en voyons un qui quitte les lignes bo-

ches avec une vitesse vertigineuse après avoir été vio-

lemment marmité, prendre la direction des Chambret-

tes, édescendre, se dirige au-dessus du petit bois de 

sapins à gauche de la route de Louvemont puis de là 

virer pour venir atterrir dans un terrain propice près 

de Louvemont. Les commentaires vont leur train et 

sôil nô®tait lôheure de se mettre ¨ table 6h, je filerais 

comme un lapin voir mais je préfère encore ne pas 

perdre mon repas. Nous nôavons rien su de bien pr®-

cis à ce sujet. 
 

Mardi 17, mercredi 18 août : 

Les jours derniers je suis indigné en lisant le journal. 

Des députés font le procès à la Chambre de notre ser-

vice de sant®, ­a d®go¾te et suis ®cîur®, malheureu-

sement ils ne nous apprennent rien, nous sommes au 

courant de tout ça. Comme solution et pour calmer le 

d®bat, il fallait une t°te de Turc et côest Troussaint, le 

médecin inspecteur du service qui trinque. Il quitte la 

direction. Côest un bon exemple mais combien en 

faudrait-il ? Du bombardement pour finir la journée, 

et le soir, vers 9h½, nos grosses pièces de 155 tirent. 

Les Boches répondent peu mais un de leurs obus tom-

bé très près de notre infirmerie dans le champ à gau-

che du jardin. Ducouret trouve la fusée le lendemain 

matin, côest un 150. 

 

Jeudi 19 août  

Bombardement intense de toute notre artillerie, les 

Boches répondent assez tard dans la journée. Ils bles-

sent légèrement un gamin du 15ème mais par contre un 

des deux quôils ont envoy® sur le pays blesse un pau-

vre type de la 9ème Bailly, de Fontaines les Gr®s, il est 

mort en arrivant à Bras. Il était atteint à la tête avec 

épanchement de la matière cérébrale et au ventre. 

Côest un miracle que les cinq autres camarades qui se 

trouvaient avec lui nôeussent pas subi le m°me sort. Je 

suis all® voir la place o½ ®tait tomb® lôobus, côest le 

hasard, la chance, comme toutes les fois quôune mar-

mite éclate. Voilà deux jours que je suis assez mal à 

mon aise. Jôai eu de la fi¯vre et une courbature g®n®-

rale mais aujourdôhui, ­a va un peu mieux, je me suis 

purgé légèrement et mis à la diète. 
 

Vendredi 20, Samedi 21, Dimanche 22, lundi 23, 

24, 25, 26, 27, 28, 29, toute la semaine accalmie, on se 

demande si nous sommes en guerre. Les avions se 

font voir tous les jours car il fait très beau, les sales 

Boches canonnent toujours les nôtres en masse mais 

sans r®sultats. Nos artilleurs commencent ¨ sôy mettre 

aussi et reconduisent assez bien les oiseaux boches qui 

se risquent au-dessus de nos lignes.(Gilton, Caune et 

Cousin sont partis en permission lundi dernier et M. 

Serri¯re est ®galement parti le 27.) Ce dernier môa 

promis de me faire filer après le prochain convoi qui 

comprend Herbert et Maréchaux, si ça peut réussir, je 

serai bien placé mais gare les jaloux, tous les poilus 

veulent sôen aller, côest ¨ qui partira le premier. De-

puis le changement qui fait partir par classe, on parle 

dôune offensive g®n®rale prochainement, les conversa-

tions roulent là dessus tous les jours. 
 

24 ao¾t : 

Départ des permissionnaires, Gilton, leurs caporaux et 

Cousin. 
 

25, 26, 27, 28, 29, 30, 31 ao¾t : 

Toujours le calme, côest ¨ ne pas y croire. 
 

Mercredi 1er, Jeudi 2 septembre : 

Rentrée des permissionnaires et départ des autres par-

mi lesquels Maréchaux et Herbert. 

On parle de la suspension des permissions à partir du 

6 septembre, toujours ¨ cause de lôoffensive probable. 
 

Vendredi 3, samedi 4 septembre : 

M. Serrière revient de permission et me désigne pour  

le prochain départ avec Coutant (?) Je suis très heu-

reux mais ne me réjouis pas outre mesure à cause de 

tous les bruits qui circulent. 
 

Dimanche 5, lundi 6 septembre :  

Rien de particulier à signaler. Dans la relevée du 6, 

nos canons tirent beaucoup et les Boches répondent 

sur la route dôOrnes, sur les batteries et quelques 

shrapnels tombent sur le quartier de lô®glise, traver-

sant le toit des sapeurs mais sans accident. 
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Mardi 7 septembre : 

Toujours du canon et le tantôt vers 3h, un ordre arrive 

de la division alertant le cantonnement pour 4 heures. 

Nous préparons notre fourbi au galop et M. Gibert 

part avec presque tout le personnel au bois des Fosses. 

Je reste ¨ lôinfirmerie avec M. Serri¯re et Leduc. Le 

75 cogne, ensuite le 90 et vers 4hİ, nos avions font 

leur apparition car il fait un temps superbe. Ils survo-

lent très longtemps les lignes boches et ces derniers 

leur envoient jusquô¨ la nuit sans marchander des mar-

mites et des marmites mais sans les atteindre. Vers 7h, 

les camarades ne revenant pas du bois des Fosses, 

nous décidons de manger la soupe. A 8h, Cousin vient 

chercher à dîner pour les majors Gibert et Moreau. 

Nos pièces tirent et les Boches répondent sur le bois 

des Fosses et un obus tombe en face les gourbis. 

Un homme de la 2ème entendant venir une marmite, a 

juste le temps de se mettre derrière un chêne et bien 

lui en prit car lôobus percutant vient ®clater tout contre 

ce ch°ne, mettant lôarbre en morceaux et faisant valser 

le poilu ¨ quelques m¯tres de l¨. Son caporal qui nô®-

tait pas bien loin, vient le ramasser pour le mettre à 

lôabri mais ils sont oblig®s tous deux de refaire un plat 

ventre, une seconde marmite venant encore éclater 

tout pr¯s dôeux. Enfin ils se rel¯vent et se mettent ¨ 

lôabri. Nous couchons tout habill®s et la nuit se passe 

calme. Le lendemain matin,  
 

mercredi 8 septembre :  

M. Gibert et Moreau ainsi que le personnel les accom-

pagnant reviennent à Beaumont. On passe la visite et 

¨ 8hİ, le Colonel envoie un ordre que lôalerte est le-

vée. Les permissionnaires du prochain départ ont la 

frousse, cette alerte ne nous dit rien de bon mais la 

journée est assez calme. 
 

Jeudi, vendredi, samedi 11 :  

Rien dôimportant. Je me pr®pare ¨ partir car les autres 

reviennent, malgré tout, je sais que le départ sera pour 

le lendemain 12. 
 

Dimanche 12 : 

Je quitte Beaumont à 3h et monte en voiture, à la sor-

tie du patelin, qui me conduit jusquô¨ Bras. L¨, je re-

trouve ( ?), Morissat, Robin, etcénous trinquons. 

Tous les Aixois me donnent des ( ?), jôen ai une quin-

zaine. Nos perms nous sont données vers 6h et comme 

le « Decauville » ne passera pas, nous partons à pied. 

Arrivés à Verdun, vers 7h 3/4, nous prenons comme 

siège le bord 

du trottoir et 

cassons la 

cro¾te. Jôa-

vais bien 

faim. Em-

barquons à 

10h, passons 

par Revi-

gny, Bar-le-

Duc, reve-

nons à Revigny, Vitry, Brienne, Troyes, reprends le 

train à 6h10 pour arriver chez nous à 8h½/9h. Chemin 

de fer Decauville exposition universelle de Paris en 

1889. Je ne parlerai pas de notre joie de nous retrou-

ver, jô®tais tellement bien dans mon bon lit que jôai 

mal dormi la premi¯re nuit, cô®tait trop doux et jôavais 

trop chaud. Le lendemain, je reprenais mes anciennes 

habitudes et jôoubliai compl¯tement les mis¯res pas-

sées mais hélas, les 7 jours et ½ ont passé trop vite et 

il môa fallu repartir, content malgr® tout dôavoir pu 

voir à mes affaires et mettre tout en ordre. 

Retour le 21. Arrive à Troyes à 3h 1/2 , partons à 6h 

pour Brienne ï St Dizier, passons la nuit dans les wa-

gons de 2ème classe, repartons à 5h du matin pour 

Revigny, 2h İ dôarr°t ensuite , Bar-le-Duc, arrivée à 

9h 1/2 , prenons le ç Meusien è, d®part ¨ 10h. passons 

à Rembercourt et voyons tous les villages dévastés où 

nous nous sommes battus au début, nous nous rendons 

bien compte de lôencerclement de Verdun qui ®tait 

presque accompli. Tout le long de la ligne, ce nôest 

que cimetières et tombes isolées. Quelques cimetières 

comptent 20, 40 et peut-°tre 50 tombes, que côest 

donc triste de voir tout cela. Le petit « Meusien » va 

tr¯s doucement et sôarr°te tr¯s souvent. Nous arrivons 

¨ Verdun ¨ 15h, côest-à-dire quôil a fallu 5h pour faire 

le trajet Bar-le-Duc ï Verdun. Nous voulons aller boi-

re un bock mais rien à faire pour entrer en ville, alors 

nous nous r®signons et attendons lôheure du train pour 

Charny, assis sur un banc ¨ lôombre pr¯s de la gare. 

Nous voyons et observons la circulation de tous les 

services installés à Verdun. Chacun fait sa réflexion 

car dans tous ces conducteurs, hommes et officiers, il 

doit bien y avoir des inutiles et embusqués. A 4h 1/2, 

nous prenons notre train et arrivons à Charny peu de 

temps après. De là, en route pour Bras, où nous re-

trouvons les copains, prenons possession de nos sacs 

et moi je laisse le mien près de Jacquemard qui me le 

fera passer par le ravitaillement le lendemain. Ensuite 

direction caboulot où nous nous faisons préparer à 

souper avec Hutin, Chaussepied et Duchat. Nous nous 

calons bien et vers 8h, prenons le chemin de Beau-

mont où nous arrivons sans encombre vers 10h. Tous 

les copains sont couchés mais se réveillent aussitôt. 

On se serre la main et la conversation roule sur les  

nouvelles du pays. 

En arrivant du côté de Bar-le-Duc, nous avions enten-

du une canonnade tr¯s intense du c¹t® de lôArgonne et 

en rentrant les camarades môont dit que ­a durait com-

me ça depuis 3 jours et 3 nuits. 
 

23 septembre : 

R®veil ¨ Beaumont, côest moins gai que chez moi, 

mais il faut en prendre son parti. Toute la journée, la 

canonnade dure et ­a continue le 24 ainsi quôune gran-

de partie de la nuit. A certains moments, côest ef-

frayant. 
 

Samedi 25 septembre : 

Toujours du canon, maintenant ça tape de tous les cô-
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t®s, on parle de lôoffensive g®n®rale. Robien qui revient 

de Bras nous assure quôun ordre du jour du g®n®ral 

Joffre a ®t® lu ¨ la Division et que lôoffensive est prise 

sur plusieurs points du front. Nous allons toucher des 

cuisines roulantes, voitures de Cie et médicales. 
 

Dimanche 26 septembre : 

Lôordre du jour en question nous arrive, lôoffensive est 

générale sur tout le front. Nos pièces tirent sur les tran-

chées boches et ces derniers répondent sur le pays, 

nous allons au gourbi. Un obus pulvérise la guérite du 

poste (?) enterre la sentinelle sans lui faire de mal, côest 

très drôle. Un téléphoniste est blessé légèrement sur le 

devant de la porte au moment où il se précipitait pour 

rentrer. Nous apprenons que les Boches prennent la 

purge en Champagne et vers Arras. Nous avons fait 10 

000 prisonniers. 

A 6h, je pars pour le bois de Ville, avec M. Serrière. Le 

canon gronde en Argonne et nous voyons les fusées 

éclairantes qui se succèdent sans interruption. Nous 

arrivons au gourbi où nous attend M. Masson. Après 

les congratulations dôusage, ce dernier nous quitte et 

nous prenons possession du gourbi. Toute la nuit le 

canon fait rage et au réveil nous apprenons que le nom-

bre de prisonniers fait est de 18 000 plus quantité de 

mat®riel et munitions, 24 canons, 200 officiers etcé 

La journée du lundi 27 passe encore dans le bruit infer-

nal de la canonnade. Nous sommes tous heureux des 

r®sultats et tout le monde a lôespoir de la continuation. 

Il pleut. Je reçois une carte de ma chère Camille et vois 

quôelle a bien pleur® apr¯s mon d®part. Je comprends 

que la maison est vide et triste depuis. 
 

Mardi 28 septembre : 

Nous apprenons des bonnes nouvelles de Champagne, 

le nombre des prisonniers augmente ainsi que le nom-

bre des canons, on nous dit 40 000 prisonniers et 200 

pi¯ces. A 7h du soir, côest une d®p°che qui nous vient 

de lôEtat-major de Verdun disant : « Faites jouer les 

musiques, sonner les cloches et chanter la Marseillai-

se ». Nous entendons aussitôt les poilus du 362ème ¨ 

notre gauche qui chantent à tue-tête. Nous nous en mê-

lons aussi puis tout se calme et vers dix heures du soir, 

alors que nous nous mettions au lit, voilà M.Gibert qui 

arrive. Il est heureux et ne se contient plus, il est venu 

nous apprendre la victoire remportée en Champagne. 

Enfin après son départ, nous nous endormons en rêvant 

¨ dôautres succ¯s. 

Lôespoir est revenu et d®j¨ nous voyons les Boches 

hors de France. 
 

Mercredi 29, jeudi 30 septembre : 

Deux jours de canonnade de part et dôautre. Je parle de 

notre secteur, nous sommes un peu moins enthousias-

més depuis ces deux journées car la nouvelle de mardi 

soir ne se confirme pas et les communiqués deviennent 

plus rares. Vers 4h du soir, alors que Morey, (?), et plu-

sieurs autres brancardiers étaient devant les gourbis 

occup®s soit ¨ faire leur toilette, soit ¨ dôautres petits  

 

travaux, un obus de 105 vient éclater juste au-dessus 

dôeux. Côest toujours cette pi¯ce qui nous prend en 

enfilade et dont on entend le départ en même temps 

que lô®clatement. ¢a vient si vite quôil est impossible 

de se sauver. Le pauvre Morey est rentré au gourbi 

bien ®motionn® mais sôil avait eu ¨ °tre touch®, il nôy 

pouvait rien en se sauvant gr©ce ¨ ce que lô®clatement 

sôest produit juste au-dessus de lui. Il en a été quitte 

pour la peur ainsi que ses copains. Moi qui étais juste 

en face en train de faire la manille, jôai eu le temps de 

me lever pour me jeter de c¹t® mais je nôaurais pas 

bougé que le résultat aurait été le même, aucun éclat 

nô®tant venu de mon c¹t®. Une ®motion de plus ¨ la 

clef, nous nôy faisons plus gu¯re attention. Nous ren-

trons le soir ¨ bon port mais ce nôest pas le fricot car il 

fait très noir dans le bois et sans la lampe électrique de 

M. Serri¯re, nous nôaurions jamais retrouv® le chemin. 

Maroy Léon qui était perdu nous rejoint. 
 

Vendredi 1er, samedi 2, dimanche 3 octobre : 

Journ®es sans int®r°t, de la canonnade, passage dôa®ro, 

et toujours discussions sur les opérations, les journaux 

parlent de lôentr®e en ligne de la Bulgarie. La Gr¯ce se 

pr®pare aussi, et si lôavant derni¯re bouge, les Anglais 

et nous irons cogner là-bas. 

Depuis 2 jours, jôai un rhume de cerveau terrible. Au- 

jourdôhui, ­a va un peu mieux. 
 

Lundi 4 octobre : 

Mon rhume se gu®rit, demain il nôy para´tra plus. Le 

canon cogne toujours, il para´t que lôaction de Cham-

pagne se continue. 
 

Jeudi 7 octobre : 

Le communiqué nous donne une certaine avance en 

Champagne, prise et occupation du village de Tahure, 

plus de 100 prisonniers, Charton reçoit une lettre de 

son beau-frère artilleur près de Ste Menehould qui lui 

dit que ça va bien, les munitions ne leur font pas dé-

faut, ils en envoient plus que les Boches en vou-

draient, et nous avançons un peu de ce côté. Nous fai-

sons par ici des travaux de défense considérables, ré-

seaux de fils de fer, tranchées, abris de mitrailleuses 

etcéBeaumont se trouve emprisonn® par les r®seaux, 

jusquôau bois des Fosses il y en a partout. Depuis le 

changement de service du 47ème, les poilus qui ®taient 

déjà fatigués, sont tellement surmenés que les malades 

augmentent tous les jours. A présent les Cies ne res-

tent plus que 2 jours de repos à Beaumont et à tour de 

rôle, restent 6 jours au bois de Ville. La 9ème et 10ème 

sont affectés à Herbebois depuis le 30 septembre avec 

Mizelle et Cony comme infirmiers. M. Moreau va à 

Herbebois et ne fait plus partie de notre service. Le 

bataillon du 324ème rest® ¨ Louvemont est parti dôhier 

pour les Eparges. 

Le nouveau bataillon qui était parti une quinzaine 

avant, a déjà écopé sérieusement, 5 ou 6 tués et beau-

coup de blessés. Ils reçoivent le casque avant leur dé-

part. 
 



N°76 -   Octobre Novembre Décembre 2015 12 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

Vendredi 8 octobre  

Du canon du côté de 

lôArgonne et de 

Champagne. Ici rien 

dôint®ressant. Beau 

temps. 
 

Samedi 9 octobre : 

La canonnade se fait 

toujours entendre du 

même côté, égale-

ment sur les Eparges

-Pont-à-Mousson. 

Passage dôa®ro. On 

apprend la neutralité 

de la Grèce, elle ma-

nifeste son mé-

contentement sur 

notre débarquement 

à Salonique. Vénizé-

los démissionne, tous ces évènements ne sont pas faits 

pour ®claircir lôaffaire et amener une fin prochaine. La 

Bulgarie est prête à marcher. 

(toujours beau temps sec et froid) 
 

Dimanche 10 octobre : 

Journée assez calme. La  nuit, terrible canonnade direc-

tion Champagne. 
 

Lundi 11 octobre : 

¢a continue toute la journ®e et par instant, côest un rou-

lement ininterrompu, ressemblant à celui de notre atta-

que du 25 septembre. Ce bruit épouvantable dure jus-

quô¨ 8hİ du soir puis tout rentre dans le silence. 
 

Mardi 12 octobre : 

Ce matin, calme complet mais la pluie tombe et ce soir 

je dois monter au bois de Ville pour 4 jours. La canon-

nade de la Champagne se fait entendre à nouveau. Vers 

13h, m°me p®tarade dans lôArgonne. Passage dôun a®ro 

boche vers 10h, il est violemment canonn® mais sôen 

va indemne. Vers 15h, un autre Boche revient, marmité 

consciencieusement par les nôtres, il est obligé de re-

brousser chemin. Le communiqu® nous annonce quôau 

nord les Boches ont attaqué notre front anglo-français 

sur Loos et Lens, avec 4 divisions. Ils ont subi de très 

lourdes pertes, 7 à 8000 morts, on ne parle pas des 

bless®s qui dôapr¯s ces chiffres doivent °tre nombreux, 

pas moins du double. Toutes ces pertes ne sont pas fai-

tes pour donner du courage et de la force aux Boches. 

Ils doivent bien sô®puiser aussi. 

Dôun autre c¹t®, les journaux nous apprennent (?) ¨ 

Belgrade, ­a côest emb°tant. Le Lt Colonel Rousset 

réclame de la part des Alliés une intervention subite et 

énergique de la part des Alliés pour ne pas laisser écra-

ser les Serbes. Dôautres ®crivains ne sont pas du m°me 

avis et prétendent que nous ne devons pas dégarnir no-

tre front. Attendons et espérons. 

Nous partons pour le bois de Ville à 5h ½ et notre 

voyage se passe très bien. A notre arrivée, M. Masson 

nous c¯de la place. Jusquô¨ 7h İ du soir, le canon 

gronde toujours mais la nuit est assez calme. 3ème an-

niversaire de la mort de Lucienne, quelle bonne com-

pagnie pour sa mère si elle était là ! 
 

Jeudi 14 octobre : 

R®veil ¨ 5h, on nous pr®vient quôil y a un bless® ¨ la 

GG1. Les brancardiers que je réveille partent aussitôt 

mais rencontrent le blessé (2ème Cie) qui vient de lui-

même. Il est blessé à la main gauche qui est traversée 

par une balle. Etant en sentinelle, par le brouillard, un 

sale Boche lôa probablement aper­u et lui a envoy® 

son coup de fusil, qui heureusement, lôa atteint l®g¯re-

ment. Après son pansement, les brancardiers le 

conduisent à Beaumont. Le reste de la journée se pas-

se assez calme, du canon par intermittence comme 

côest lôhabitude. 
 

Vendredi 15 octobre : 

D¯s 7h ı , un t®l®phoniste vient pr®venir quôil vient 

dôy avoir un bless® ¨ la GG1. Les brancardiers partent 

et cette fois sont obligés de le ramener sur le brancard. 

Côest un soldat de la 11¯me Cie classe 92 des derniers 

arrivés. Parti en patrouille avec ses camarades et un 

sergent, ils sont tombés sur une patrouille adverse qui 

les reçut par une salve. Les nôtres ont répondu et cha-

cun sôest retir® de son c¹t® mais un de nos hommes 

était touché. En se couchant, la balle lui a traversé le 

bras gauche sans le casser, lui est entrée dans les côtes 

et ressortie au-dessous du poumon en le touchant à la 

base. Il pourra sôen tirer sauf complication ¨ craindre. 

Vers 9h, un aéro boche vient nous rendre visite. Vio-

lemment canonn® par nos pi¯ces, il nôen persiste pas 

moins dans sa mission, va au-delà de nos lignes, re-

vient, retourne et finalement, toujours suivi par nos 

obus, retourne chez lui. La batterie de 120 long K qui 

avait quitté son emplacement du bois la Ville le 12 

octobre revient ce matin à son ancien gîte. Les artil-

leurs avaient dit quôils allaient au bois des Fosses, 

peut-°tre nôavaient-ils rien à faire là ?... Toujours la 

confusion dans les ordres, côest bien lôincoh®rence du 

commandement. Ainsi pour les masques cagoules, 

lunettes contre gaz asphyxiants, le Commandement 

nôa pas pu faire lui-même la répartition à chaque hom-

me. Il a fallu que le service de sant® sôen m°le, et na-

turellement, ce que lôun fait, lôautre le d®fait et depuis 

quinze jours, côest un va et vient de notes dôun service 

¨ lôautre. Les r®cipients que nous avions plac®s dans 

les tranch®es et contenant de lôhyposulfite ont ®t® vi-

dés par les poilus. (?) naturellement, sous prétexte de 

changer lôeau. Il a donc fallu tout recommencer et tous 

les jours m°me tableau. Côest triste ¨ constater. Vrai-

ment si les Boches faisaient une attaque par ici, je me 

demande comment tous ces officiers dôoccasion sôen 

tireraient. Jôai peur quand je pense ¨ ­a pour notre 

pauvre régiment. Vers 13h ½, un de nos aéros vient 

faire sa tournée mais il est reçu par une fusillade com-

me je nôavais jamais entendu sur avion. Les obus ®cla-

tent ®galement mais rien ne lôatteint et il continue sa 

reconnaissance. Après une demi-heure, voyant quôil 
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ne part pas, les sales Boches téléphonent à leur centre 

dôaviation et imm®diatement un des leurs arrive. Le 

nôtre se retire prudemment, ne pouvant probablement 

pas soutenir un engagement. Côest le tour de cet avia-

teur dôaller et venir, de tourner et retourner sans quôon 

puisse lôen emp°cher. Finalement nous le voyons ren-

trer chez lui. Les journaux nous ont appris hier la dé-

mission de Delcassé, ça fait causer. Les pauvres Serbes 

se d®fendent vaillamment mais si nous nôarrivons pas ¨ 

temps, ils seront écrasés sûrement. Viviani déclare à la 

Chambre que les Alli®s sont dôaccord pour aller ¨ leur 

secours. 

Il a une forte majorité sur la question de confiance car 

plusieurs députés demandaient des explications au su- 

jet de lôexp®dition et ne pouvant rien dire il a purement 

et simplement posé la question de confiance. 

Le soir je fais un mata avec les copains et jôai eu la vei-

ne en gagnant 2F15. Jôach¯te 2F50 un briquet ¨ Jud®. 

Je me mets au lit à 10h mais les puces et les souris 

môemp°chent de dormir, côest assommant. 
 

Samedi 16 octobre : 

Jour de relève ; même musique mais sans importance. 

M. Dupont arrive avec Herbert à 6h. La lune commen-

ce à donner et nous rentrons sans difficulté, le chemin 

est suffisamment éclairé pour nous éviter de prendre 

notre lampe. En arrivant ¨ la route dôAzannes, nous 

pressons le pas car le passage est assez dangereux, les 

Boches arrosent cette route de temps en temps, tapent 

sur les réseaux de fil de fer installés de chaque côté et 

quand la route est visée, ça tombe bien dessus. Malgré 

cela, nous arrivons à bon port. 
 

Dimanche 17 octobre : 

Il para´t que je suis de jour, ce nô®tait pas lôhabitude 

mais depuis que nous ne sommes 

plus que 6, il faut prendre bien plus 

souvent. En ce moment, nous res-

tons 3 ¨ lôinfirmerie. Vidal, en per-

mission, ça recommence aujourd-

ôhui. Un aux douches car côest un 

nouveau service à assurer et un au 

bois de Ville ; et à présent il en 

sera presque toujours ainsi. Malgré 

le service de jour, ­a ne môemp°-

che pas de faire une lessive. 
 

Lundi 18 octobre : 

Je pars à 7h du matin à la séance 

de bains et douches, côest tr¯s 

agr®able, on est tranquille et jôen 

profite pour me doucher convena-

blement. Lôinstallation est bien 

comprise et pour les moyens dont  

on dispose côest ®patant. La bai-

gnoire est destinée aux officiers  

mais sôen sert ceux que nous vou-

lons bien. 

 

 

Mardi 19, mercredi 20, jeudi 21,  

vendredi 22 octobre  

Rien de particulier, cependant jôoubliais, le mercredi 

tantôt, nous avons eu la visite du médecin divisionnaire 

qui est venu nous faire rigoler. (mais après son départ). 

En descendant de cheval, comme Morissat se précipi-

tait pour tenir le bourrin, la première parole du « 5 ga-

lons è fut de demander o½ lôon pouvait se procurer des 

cigarettes toutes faites à Beaumont. Peut-on croire des 

r®flexions de la sorte ? Côest bien ­a la mentalit® des 

types de lôarri¯re, enfin Morissat lui dit quôici nous nôa-

vons pas ce luxe, malgré les cyclistes qui nous en four-

nissent mais il nôy en avait pas pour ces Messieurs. De 

l¨, ¨ lôinfirmerie, il cause pendant quelque temps avec 

M. Gibert qui sôadresse ¨ Gilton pour un renseigne-

ment. Ce dernier lui répond (oui, M. Gibert) mais im-

médiatement le grand Chef attrape Gilton et lui dit : 

Depuis quand êtes-vous militaire ?  Réponse : « Depuis 

le début de la mobilisation » 

- Vous êtes de la réserve ou Territorial ! 

- Territorial ? 

- Eh bien, vous devez être plus militaire et vous M. 

Gibert, exigez que votre personnel conserve ses distan-

ces et vous appelle M. le Major ou M. le Médecin 

Chef. » Ce dernier ne répond pas grand-chose mais 

lôautre continue : ç Moi, jôai un excellent ami qui est 

M®decin Inspecteur or ­a ne môemp°che pas de dire M. 

lôInspecteur. è etcé Gilton ®tait bien emb°t® mais 

comme M. Gibert sôen fé, apr¯s le d®part des 5 ficel-

les, nous avons tous bien rigolé. Notre Médecin Chef 

est « un civil de carrière » comme il dit et il se moque 

de toutes ces chinoiseries qui lui font hausser le dos ; le 

22, je re­ois mon colis dôeffets adress® ¨ Charny. 
 

Samedi 23 octobre : 

Poires excellentes chez M. Lu-

cien Genoux Collin. Nous en-

tendons une terrible canonnade 

du c¹t® de lôArgonne qui dure 

toute la journée et qui avait 

commencé la veille. Vers 2h ½ , 

5 ou 6 avions boches passent au 

dessus de nous, violemment 

canonnés par nos batteries. Ils 

viennent certainement dôaccom-

plir un raid au-dessus dôune de 

nos villes, peut-être Verdun. 

Nous saurons cela aujourdôhui 

ou demain au communiqué si 

toutefois on le dit. 
 

Malheureusement nous les 

voyons regagner leurs lignes 

avec regret et déception car 

nous voudrions pourtant bien en 

voir descendre un. 

 

 
 

 


